Camelia SANDU

« …Aucun homme de la société civile ne saurait être excepte de ses lois. « 
« …Et parce que cela pourrait s’avérer une trop grande tentation pour la faible nature humaine, avide de pouvoir, que ceux qui détiennent le pouvoir de faire des lois aient également entre leurs mains le pouvoir de les mettre a exécution, par la-meme ils peuvent se soustraire aux lois par eux faites et sont susceptibles de les assortir tant dans leur composition, que dans leur exécution, a leur propre avantage (et, par la, ils parviennent a  avoir un intérêt distinct du reste de la collectivité, oppose au but de la société et du gouvernement), dans les communautés bien rangées/gouvernées, ou le bien de tous est pense/gère comme il faut, le pouvoir législatif est confie a plusieurs personnes qui, convenablement réunies, ont par elles-mêmes ou d’un commun accord avec d’autre, le pouvoir de faire des lois. » 

J’ai toujours eu le sens de la justice, depuis que j’étais tout petite, probablement ce sens a été fort ancré dans ma personnalité par l’éducation que j’ai reçue dans ma famille, ou, donner sa parole était quelque chose de sacrée.

Je me rappelle de mes premiers années a l’école; je prenais toujours la partie aux collègues les plus démunis et tout forme d’abuse ment me faisait souffrir et me macérer l’intérieur.


Je pourrais raconter comme anecdote (ce qui dans le temps du communisme n’avait rien d’amusant, au contraire), comme j’ai débattu devant une classe entière a leur d’information politique, en sixième primaire, le fait que Ceausescu était un dictateur, et que le peuple roumain était opprime. Heureusement le professeur coordinateur de notre classe connaissait ma famille, et  n’a pas portait plainte plus loin dans l’hiérarchie de l’école. Moi, enfant, j’avais entendu le tout a la radio, les postes interdits par ces temps, que mon grand-père habituait d’écouter (comme beaucoup d’autres roumains) et tout m’a paru si clair et si vrai que je ne pas pu empêcher  de partager ma joie, joie que quelqu’un encore dans ce monde voient les choses normalement…Tout autour, me paraissait si faux…

Apres 1989 j’ai quitte mon pays pour chercher des mondes meilleurs…J’étais étudiante a l’Académie des Sciences Economiques a Bucarest, en quatrième année, année terminale. Mais j’avais besoin d’air frais, et je ne pouvais pas encore le chercher dans mon propre pays; les choses n’évoluaient pas a la vitesse a laquelle j’aurais voulu moi-même, jeune, avec beaucoup de rêves et d’espoirs.


Les premiers années comme immigrante (j’avais choisi a Belgique comme pays d’adoption pour des diverses raisons qui ne sont pas intéressantes pour ma présentation) n’ont pas été faciles, mais je n’ai pas a me plaindre, toute difficulté de la vie ne fait que nous renforcer le caractère. Même si j’ai toujours clame mon regret d’avoir quitte les miens, maintenant depuis que je sois revenue en Roumanie, je me rend compte que je ne serait pas ce que je suis au présent sans cette expérience de vie. Le fait d’avoir vécu mon enfance et mon adolescence sous le régime communiste et ensuite passer 18 années de ma vie dans une toute autre sphère, la démocratie, avec 2 ans passés en plus aux Etats-Unis (encore autre chose!) m’ont donne une ouverture d’esprit extraordinaire que je n’aurais pas pu obtenir par d’autres moyens.


Je suis contente d’avoir l’opportunité de  plus m’accomplir via ce programme interculturel d’études, car personnellement j’aime l’idée d’une Europe réunie, en respectant bien entendue les traditions qui donnent la spécificité de chaque peuple sous l’égide d’une Europe, terre pour tous les européens.


Pour ce qui tient de ma présentation au sens de l’éducation, formation professionnelle, hobbies, vous pouvez mieux me découvrir via mon curriculum vitae.
